Visite guidée de quelques monuments aux morts à Bochum

D‘abord, nous donnons quelques informations générales, afin que vous puissiez comprendre les sentiments et les mobiles des contemporains.

En 1914, la ville de Bochum compte un peu plus de 120 000 habitants dont presque 40 000 hommes participent à la Première Guerre mondiale. Un soldat sur dix meurt, beaucoup sont blessés, restent mutilés, défigurés à vie.

Tous les monuments que nous allons visiter ont été érigés pendant les années 20 et 30.

A cette-époque-là, la population se sent humiliée par le Traité de Versailles. Pour elle, ce traité est un diktat, une honte.

L‘occupation de la Ruhr en 1923 par des troupes françaises et belges renforcent ce sentiment.

Dans ce contexte, les Allemands érigent des monuments commémoratifs partout en Allemagne. Très souvent, il s‘agit d‘une glorification de la guerre.

Nous commençons notre visite guidée par un monument qui se trouve au Stadtpark, dans un quartier bourgeois.

Pour commémorer la mort de leurs camarades pendant la Première Guerre mondiale, un régiment a inauguré ce monument lors de son 75e anniversaire, le 18 août 1935.

Actuellement, on ne voit plus le monument original. Il a été détruit par des antifascistes en 1983.  Pour commencer, je vais décrire le monument original.
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D’abord, il y a un mur impressionnant d'une longueur de 8m  et d'une hauteur de 3,5m.

Devant ce mur, il y a  deux  soldats grandeur nature en bronze: un soldat de la Première Guerre mondiale (portant un bandage sur la tête comme s’il était blessé) et un jeune soldat de la Wehrmacht,  l’armée allemande des années 30 et 40.  Ils tiennent ensemble le drapeau de l’Allemagne  pour prêter  serment: ils sont prêts à  risquer leur vie pour la patrie. Dans ce contexte, les deux soldats symbolisent les deux armées dans le combat, la tradition militaire de l'Allemagne, sa supériorité.

Il y a six dalles sur lesquelles ont été inscrits les lieux où le régiment a lutté pendant la guerre. Ce sont par exemple Vauquois, Verdun et l’Argonne.

De plus, les constructeurs ont gravé dans le mur une liste d’honneur avec les noms des soldats morts de ce régiment.
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A l'arrière du mur, il y a une devise du régime national-socialiste : « Trotz Not und Tod vorwärts und aufwärts. » Cela veut dire qu’on doit toujours continuer de lutter, bien qu’il y ait des obstacles comme la misère et la mort. Cette devise est  aussi illustrée par les deux soldats prêts à lutter. Les nazis glorifient la guerre et c’est pourquoi des antifascistes ont détruit ce monument.
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Le 4 février 1983,  des antifascistes ont détruit le monument et ont, en plus, ajouté les mots        « 50 Jahre sind genug » en blanc sur le mur pour souligner que l’influence de l’esprit nazi  n'est plus acceptée. 

Après cette action, la ville de Bochum a organisé quelques discussions publiques au sujet de la restauration de ce monument. Voilà le résultat de ces discussions: rien n'a changé, mais  une plaque commémorative a été ajoutée pour clarifier le fait qu’il s’agit d’un monument construit par les nazis  qui glorifie la guerre.
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Un autre monument qui reflète aussi la glorification de la guerre par les nazis et la destruction d’un tel monument par les antifascistes est un monument  à Langendreer, un quartier de Bochum.

Le monument montrant un soldat est inauguré le 24 février 1929  lors du Volkstrauertag, une journée de deuil. Il est construit pour commémorer la Première Guerre mondiale, mais en 1968 les dates «1939-1945» sont ajoutées pour commémorer aussi la Deuxième Guerre mondiale. 

Le 25 octobre 1987, des inconnus coupent la tête du soldat. Sur le côté gauche du monument ils écrivent «Les héros sont sots». Ils envoient une lettre au quotidien Westdeutsche Allgemeine Zeitung: «Depuis jeudi matin, un autre monument à Bochum qui symbolise la guerre, la destruction et le fascisme est détruit.». Les coupables ajoutent aussi une photo de la tête.

On discute beaucoup de ce sujet et pose la question de savoir s’il faut construire une nouvelle tête ou s’il faut  laisser le monument tel qu’il est. Les opinions sont très partagées. Les uns pensent que ce monument est une glorification de la guerre, les autres veulent une reconstruction parce qu’ils trouvent que les Allemands ont le droit et le devoir de commémorer. Finalement, en 1992, on convient de mettre une plaque en bronze qui est considérée comme un « mémorial contre la guerre et sa glorification et contre la violence. » 

En 2004, on décide de construire une nouvelle tête pour souligner « le respect des citoyens pour les leçons de l’histoire ».

Mais en 2010, juste avant le Volkstrauertag, la tête du soldat est coupée une deuxième fois.  
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Ce monument aux morts qui représente un lion a été inauguré le 14 mai 1928.

Il s‘agit d‘un monument pour honorer les soldats de Bochum qui ont défendu leur patrie pendant la Première Guerre mondiale.

Le lion est blessé par une flèche. Il hurle de douleur en direction de la France qui est l‘ennemi héréditaire des Allemands depuis la guerre franco-allemande. Cet animal fort et fier doit symboliser l‘invincibilité et la fierté du soldat allemand.

La plaque commémorative soulignant la fierté des Allemands malgré la défaite („Soumis par la toute-puissance, mais invaincu en esprit“) a été détruite par des antifascistes en 1990.
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Cette action a provoqué aussi des  discussions publiques. Est-il possible d‘accepter un tel monument face aux crimes commis par les Allemands pendant la Seconde Guerre mondiale?

Résultat: le lion se trouve toujours juste à côté d‘un lycée, la Schillerschule, mais on a ajouté une plaque commémorative „Ce monument, construit en 1928 pour l‘exaltation de la mort héroïque et de la guerre, est aujourd‘hui une mise en garde pour une meilleure communication entre les pays. “

Après avoir présenté des monuments qui glorifient la guerre, nous voudrions maintenant parler d‘une autre conception de commémorer la guerre.

Nous commençons par le monument  Trauernde Mutter, la mère en deuil.

Il s‘agit d‘ un monument commémoratif pour les soldats de la Première Guerre mondiale qui a été érigé par la commune Linden-Dahlhausen. 

La première pierre est posée lors du „Volkstrauertag“ en 1929.

Le monument montre une femme assise sur ses genoux. Elle représente la douleur des mères qui ont perdu leurs fils pendant la guerre. Sur le socle est inscrit „Tränen der Mutter schufen dieses Bild/Könnten Tränen euch erwecken, so würdet ihr leben“ ce qui veut dire „Les larmes de la mère ont créé ce monument/ Si des larmes pouvaient vous tirer de la mort, vous vivriez“.

Contrairement aux monuments que nous avons déjà visités, ce monument  commémore la douleur provoquée par la guerre.
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Nous nous trouvons dans la Christuskirche, dans la „salle à la mémoire des héros“.

La Christuskirche a été inaugurée en 1879 dans le contexte historique de l‘industrialisation. A cette-époque-là, la population augmentait rapidement et on avait besoin de plus d‘églises.
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Après la Première Guerre mondiale, en 1931, cette église a été choisie pour devenir un lieu de mémoire aux soldats morts de la communauté protestante de Bochum.  Pour réaliser ce projet d‘une „salle à la mémoire des héros“, on a modifié l‘entrée de la tour et on a érigé une plaque commémorative avec 1 358 noms des soldats morts entre 1914 et 1920. Délibérément, on a évité de construire un monument qui glorifie la mort.

A l‘entrée, on nomme les „Feindbundstaaten“ et les „Feindstaaten“. Les „Feindbundstaaten“, ce sont les pays qui se sont battus contre l‘Allemagne pendant la Première Guerre mondiale et les „Feindstaaten“, ce sont les „pays ennemis“ qui n‘ont pas participé à la guerre.

En résumé, on peut dire que d‘un côté, on voulait prendre ses distances par rapport à la glorification de la guerre, par rapport au national-socialisme et à la haine. Mais de l‘autre côté, on ne réussit pas complètement: la liste avec les „pays ennemis“ en est une preuve.

Comment surmonter la haine? Comment s‘engager en faveur de la paix?

La „salle à la mémoire des héros“ de la Christuskirche relie le passé, le présent et l‘avenir.

En 2007, à l‘occasion du projet „Capitale Européenne de la Culture de la Ruhr 2010“, l‘artiste Jochen Gerz a l‘idée de créer une Place de la Promesse Européenne. Chaque citoyen, chaque citoyenne a la possibilité de donner une promesse individuelle à l‘Europe pour contribuer à la paix, à la solidarité. Les participants donnent leurs noms pour s‘inscrire sur une dalle qui sera posée sur la Place de la Promesse Européenne mais leurs promesses ne seront pas publiées.

Aux listes contenant les noms des habitants de Bochum morts pendant la Première Guerre mondiale ainsi que les „pays ennemis“ de l‘Allemagne, Jochen Gerz a ajouté une liste contenant les noms des vivants qui ont donné une promesse pour l‘Europe.

Il faut commémorer les événements du passé, mais la Place de la Promesse Européenne reflète l‘Europe comme un projet du présent et de l‘avenir, de la solidarité et de la paix.

Nous accusons souvent les autres d‘avoir le devoir de changer quelque chose mais l‘Europe ne peut exister que si  ses citoyens et ses citoyennes assument leur responsabilité en s‘engageant en faveur de la paix.

 „L‘Europe ne doit pas parler d‘une seule voix mais de plusieurs. La tolérance a beaucoup de voix. Comme les étoiles donnent leur lumière à la nuit, les hommes donnent leur parole à l‘avenir.“

(Jochen Gerz)
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Alle Beiträge der Schülerinnen beruhen auf Materialien, die uns das Stadtarchiv Bochum freundlicherweise zur Verfügung gestellt hat. Unser besonderer Dank gilt Herrn Halver, der die Recherche der Schülerinnen großzügig unterstützt hat.
